
IVMELANGES RELIGIEUX.

C S estn seus circtIleint libremirent et partî1t. Ot n cil-
levé, du piabis de la pitcesse l-liijoo, des arnies nti-
ques d'urte cranide valettr. Rrtletzki. trèts amaî;teutr u'ani-
quités.:e comipose unmusée coipiilet u tte lui coûtera tas
cher. Toutes les pompes à inesnîdie onit et transportées
dans le château-tort, afin qie, quelque partie de ia ville de-
vettant le théàtre to d.ui incendie. elle, sit btiée msns seclur.
les Autriebiens ont fiiit grande provision dc résilie qui set'-
vir.it, sils ie poutraieît pas carder Milan, à le brû!cr.
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LVJcerica Ost ariî vendredl ;il aipporte des nouvellcs
dPAuglcterre- jtisqtî'îu I.-linurn-c'con a de nauuai'ti

éclaté On Irtande, et il tur:truit luit' muvemeut létai
considérable ;il ssnmnen suuou c's corre'ponda ieais, da

plusieurs omits. On ne rcueru plu ce soi:évement com-
me po1tîliue; tmais 'ommîne ctu.ce p'r e rmanque ld vivnî.

Le gum r. IMie Donald avait quiii Dublin u nec deux rigî
mnte rendant son le thti-re de Piuurretin; ts inurgs

avaient essay d'arrête:- lesmalte. à Waeriîuru. Is nvaient
aussi aunaqué le chi eau du mauiN s de Walerflord a C iur-
r:nghumre, mais avaient éhuîét lans leu terisive. A C'e-

holntr, le petuple étai u vunu en coiion avc lut oler; un
homme avait été t;à ; l'atproebe C troîes les insures

avaient gene les nonagines. A Ne utown et dans s m-iui

tagnes de Kihnacihîmas les inutr s tuent assemblés en
grand nombre. C'et M. Doheny~ui cr.nde les insur-
gés à Waterfori. A C !onm-. a naison 'unmiii-lre pr-
testant avait ét bruilée le 4 seutembre -t un fennier tué.
Vingt sodats du Se bud, av-ient è:é mis aux arrtts pour avoir
cri vive le rappel. l\i. O'Niahoy.' es-, avec les insurres.
Dans le voisinge de Sievanaumîn (ionagne qui est utn
vraie orereil se trouvait le 14- unu corps iu--
gés armés, dont une patice était pouruue de chevaux. Oin
rapptaitîne le peuple avait cmbatunî la police à Potiaw.
celle-ci avait eu deux hommes tué,.I.s insurgés ètaer t re-
tranchés à A Aluen Hil!, Newvtit. Currazhinoe et PelI-

ltwi. Les troupes rova!les manrlaient en grandIlIII mbr ut
...... J - c uscrîires, etI îes paysa z;u de le r ôt-

rmienut et parcourient la camptigne par grandebn
ar-eées.-En A ngle'i.'rre. le temps a été très beau pour les

récohtes. A Pas, il ty avait pas eu d troiubles, mai-' on
atentdaun à tunso vment. Il y avait eu plsieurutura-

tives de fits pour assassiner e tug"n..aigna. Les té-
parteetis étaient encore troiblés.--Berlin é'ait fort ngiué.

--Uiie àmà;-oitcueu:: d-rnières nouceles.-O doue
fArt que dû'cep:ah:t de la mdiation t'ano-ai giric par

PAitriebe putse fi!rie arrart ls cstirirts alienneus à lPa-
miable.-A Livoune, ii y a eu d es soi.u'.-en i Inil-c-~
de de ttativ'e dle suptrimer e e ilurs poites. Le
peuple a combaitu ui1tot to.. jure. i ut r te uæt-ruenx.

Lue ':eses i-i s:en Cuunt arrauîce.-L'ex ied-itn ou, im.re
la Sie a-ait quité Npes.

N OS CONF RÈ R ES

L A P 110 C i A 1 N E S E S S I 0N.

Dans note avn-riueire f tui!e. nous ;vns blé un
arti e ditri .ir 1s inv-x suppséd dI la procine

P(e111-r uiet rueriar niât Pas tnu<lalc iée dl
Mire uriccacé t s c-t le uinut dit- o1te--u quî (ie
datuscmt atit-e ' cc no't uieriquae to«v-CuW i-Moua-s

e u artiitous a pet qtî< nls usem M n .ur oa
ciellemenit -nau nm de persone autre. .tcon tuut-sc:ris
déjà trop par c péricncen quîîi u'en tise dire notre cute-
rnble conrfèru de P -rcre <les Canuds, <c -ien certains
de nos confrères ont l'e-rit mNa!l fait, etre ctures tnre orn-

frère de PAl roue lui-mime. Cependant nitue prcaiin
a été intile-;nme prévisions son en<It ut ; t no icfrres

en qufection auiel.t 'esprit e:,re plus uniL fMtt que u N
vouvions le supposer.

Voilà en effet trois cu qure de tos c<onuèe quî0 1i. t0is
avoir le noire a:tie, u s'oin we :-' tigré que oins eu
disions, notre uriiele cpi' li;ie. Si ,oas contrers ceuit -

dire. par oirdeh. que c-Y-ut arm ticle i uproviiAt [cinme
dient les anglti:-) de ure ufjs, di- rt mrSi. . i si

cominie ils le donnuc-nt bietn à equendre,iis crieit ue '-t ut
article inspiré per ha misttesnu s hr î'dfr <e' unts cm-

me les autres île ntus nom r e iinrcune i le anires y
us mot sofie cLutarde ·. umùmc t-ute rutrre per e-

chargée par eux ut Uet efict- ou jui aurn ou ueiCi convu.

sations avec eetts iur lus tu.i us puîhques. Nous c s p}u j
loit), et nous tes défions de ur u-e <ie n e ayds e de-
puis <ois mois atcrcun cî-nmuutnicn, directe ti 'idicte.t
avec les mn istres urir esà aires re aives â hu la put. i

nious seh!e quil devait sure de ore premitre l:nq-n
lion pour faire taire tautes ces supoitions de hquie:qt tutu

de nos conifrWre"; ouais il rrit <lite rten o eur iit. ut
dans l'espoir de nuire aumiui-uru, il autrrcî le cougc
d'appeler blare ce qui est noir, sils croyaient (uIe le ecrédit
des mniisrea dût en souffrir.

Comme que!ques lns e nos con rs sont en voie dle fi.-
re de longs comm" esntee tir ntre tlle, nocus aueunros
qu'Us aentu fini poun leu- répndre à ois, s'id y a he.

Ncus ferons cependait--i exception er-. fiaver de nit re
.coufmrèe du .aloring coup er, que pnaus ;ff-c-ionomu l'iuni -
maière prticure pour se, dées a--deunadiunne- ut
çaises et pour sa lyau/é qu'l Qit tant valoir ' Notre eriré-
re du Courier est utn dej ceuxl tui reg rdc.noi e ainicle comt,-

ie officiel ; qu'il prennite done- ca arî u nt de tout cequi préci..
do. Quart à ses reniarqiteseut luparticulier, utus n'aulerons
atujoutird'hui que iun point spécial, sautf à revetiou, tard
sur lePa t-s piarties, si tous le j.s imtaapropos,

Notre confrére parle dut bill pour la réfutrm electorale. I
oudrait que les comi'és, où se trouvet des Canadiens d'o-

- t. - e < ( ... -. , , d ,e m i .. , - s. .. -

TE R R -N E U V E.

Nuous m-ns r.a- le:: jouiraax <les provinces d'en is rq u
. - uu-i nwt nginni vient de donner instruceiont ai gou-

vertin:r d fTrre-Nuve l' faira fine durant l'hiver une
!ecutoit g r*ut. Le gotniertmît refui-c d'accorder à

ceete c!loui..ià le gouvernement reqpoisable, et lui donne,.
pour îronsti exécutif et counseil li-giGlatif, titiuconseil nommé

par la couîîrormne. C .?coi-cil se compse actuellement des
meussteitrs s aniits: cu'. a colorel Law (commanant

des -rces); E-. l. .Archibald, écr. (procîureur général);
Jaies Cro:dy, l-r. (secrétaire provini-;it) i J. I. Spear-
"'an, . (-ollecteur îes. dourne') .. atnck Morris, èî-m
(tri-ewltrier provincial ; W. B. Ruw; i-r (rCmplissanut les

Arfations de solliciteur gîi aéral): .William Thorns, écr.
.Jamtefs Tobin, écr. ; et Jos. Noad, écr., arpenieu général.

Les jouraux d'en bas ne rarament pas ainer foR t ce sy.,.
tème dont PA nulîterrc do'e Ple de Terre-Neuve ; et ils ar:1
raison. Cur les représentaits i'atluaont aucun contrôle
sur tuu seitblable consei) et ils ne comprennent point

Pourquoi on ne donne pas à Terre-Neuve tou.t autant dui. H-
bart é qu'en o at les utres colonies aigl-aises de l'A mérique
du nord. Il letur cnibc que les habitants de cette 1le onît

visés en deux et que les Canadiens-Français oessetit leur re-
presenta et !es Canadiens d·'ntîtresorigines le letr. Autrement

dit-illnons nous trouvon s soils la .1tomninationu Catiadien-ine,
F"rançaie. Ainsi donc, ajoute-t-il,A Si les habitnuls B1r-

" tons (r tiih) du Bas-C an adn d 1i vent être pour toujours
" is la merci et sousla ilontinatin d'un flio()lran-

" çais qui n'a ni syinpathtie nour eux ni itérôt commun

" avec eux, il n'y a ]lus d'esp tiace de tranquillité ou te
prosnrt', et cous prévoyons u résultat probable qu'il est
pénible de contempler, et auquel nous le ferons pas d'au-
ire aliusion qiue de dire que, parmi les habitant Bretons dlt
Bas-Caindt il existe titi désir gernCrdl 'avoir des lois sa::-

' onnes et des insîUins saonneset quls les auront fus
SSENT-tr.S PoUn cERLA CEssEn D'ETFR r-EToNS !Nous,
pour ure uort,nous alrjions in/menit iueuX tr.e annte-

t . d /a ru, iM>uqie voisine et être sous des intitutions sas-
On tSque de vivre, ainlsi que io nveux sous une doni-

1aioî'n, des lois et des institutions Franassue nous délcs-

'oilà la 'auîtê du .Vorning Cotuier. Dès qu'il voit
uon pourrai t rendre justice ax Canadiens-Français aussi

Sben qu'aux Candiens d ttres oriines, il la recours tiux
nenaces ; il veut être rpulicain, il va secouer le joug de

tpneterre pour devenir aiméiicain ! Chez notre coufrère,
comin lon voit, c'ust une idée fixe de toujours parle. cu-

ire les Cnlaiens-Français; nous disons ils, c'est un besoin
Pour Wi. On doiit que de temps eti tenps [périodiquerment]

il se a nuécssi:é d'exhaler sa haine contre les Canadiens
Frai is. Voi!à aussi pour< uni nous nus dispesermns de

e:nteît r cet extrait, Il >utlit do le transcrire plur rnon-
trer co:îbien peu il est logique, coimbicn pîeu il est fraternel;
ci:ic'n pe en un mot, il e-t cintorme ià cette devis( des

rolti) itjo 's Liberto.éa, tFaerió" Cýest pourtant|
de la?-l ue ue ntous ienice notre confrère ; coinment

piW faire accorder cela ? Au rieste, pareil latigage de ,a
p ti ne nous tonne pam ; nous avons l'exnerience du passé

-um. déinoitrer que le .31orning (ourier et'ses adhérants ont
Ope cçoé à leur lun. Tant qutls domient, tout est bien-;

.ý e ee-nt dle de dominerils mnt:-ent les deup et
vpare de se joindre as ltati de la nouvelle Anw"

verz i tele, iseit-ils, sont routes leuS tendances. leterre'

LOIS DE NAVI GATION.

On a fortement parie, à la fin de la semaine dernière,
d un arssemb;ée le tous les citovens de Montréal, qui devait

se tenir au commencement de*cette semaine. Nous t'en
avons entendu dire que peu de choses depis cette époquie,
et nous ne savons où en et amz ellenent le projet. Nos

eérns epen:lant que l'idée de tenir cete assemblée n'est
pas abandounée, et qu'avant une semaine nous aurons à as-

.ister à io;itrêal à une réunion de toute la population, qui
viendra protester contre leslois de navigation et en demander
le prompt rappel an parlement aiglais. Cette espérance est

fu ju due, d'abord parce que nous savons que les cito-
enys de veee ville sont totjours des premiers à agir dans

toutes les graides emreprises, et ensuite parce que nous
comprenons que le ministère anglais ne marchera en cette

m quautant que les colonies lo pousseront en avant
Cet au umins ce que cous fon entendre le Specfator et le

Timcs de Londres.'Ce dernier jourual,rapporant en el'et un
Sa 1de A. Hawes. du bureau colonial, nous apprend que

M. lveest exprimié conne suit: "I Si la Jamaïque on
: la Guinne refsait de Jétraver lek dépenses du gouverne-
ruent. celui-ci aurait alors à considérer comment il devrait

a nzir euW nv-s ce=: qui pourrient avoir droit à 'attettion
et à la juticde la iJd-PAtie

1.c Speclinr, qui transerit <'e passage du Ti.nrs,najoute.
S(Iwes aone q le ministres verront commenti

utcl trom.I ti:r envers euns lo ont droit à Paitention et à
t insico de¯:i .lore-Patrie, qunad les lêgislatures colo-

n l se rebelernt ! C ees-ci comprendront "que dans
u r t cS commiuoie es noieras Wvhis veulent être for-
t'mei peS par l'omo)ýttion publique (wish a very strong

Sfpre a from withme)."
A si ,il ny a <s à on d.utter, le gouvernement anglais

S-aund à une mtife;tation dans les colories contre les lois
e ot '.st on. Cete namfestation, nous devois la fire

ra. e et o:rcl oit et nons a rons tout lieu de croire qu'ei.
le ser sivi dut réWw duécié. osiehle e«t granîde et généra.-. .E · l ci ràa Edeitne di t oue . orne r à la setle ville de on t-

q nBuqa eni çla de laa pitoe suit e i par tour
lun volls du cuinada, aCnt. (<le le 1parlemient anglais cornprer!-
ti', quc rvÙ;tttsrt rappel des Loiîs tde navigation c'ed rtiner
For crièmi c e cuti é ser da teort rc et llisanes,

U tt tos c leg ouvernement anglais auta eu quelle est Po-
u on de a ia se des opulatons dant les colonies et en
:Amidict~riin n u ier qmaiLd il aiura reçu une opinuio cti Ci-

but hiab de :a iiai It r o mi nistrs rColoniaii, et q te ictoutes
les Counies -A tues ceru parti le cri itle fois répété de
" Rappel des és due Naviction ; nous le disons sans caii-

t. e 2 r- utwilo Lotd John Russell n'tra plus qt'à
cioii entre ks dux panis suivants : quitter le pouvoir ou

ac-c~r e h i cppel des Lois de Navigation. Nous le redi-
s-ais do encore :tne fuis, il fuit ite Popin'.n du peuple

Cwn wn * onnue de noutiveau,ett qi'tine inergique repré-
: A ; enVovée dti Caadai et déposée devant le Pur-

lcuwuti n "., luiJeman&.tl'abolition dles restrictiois ac-
toi, N c t dutons pas qie nios cofrcèur de la Pres

duI Hmu.~t dît n-Ca.a ne arlett tois dais le mémte
. ,t p : b t: il e 2ase -d'une extrémité du pays à
tc.are de.s a mbtiA.s dansI le mérte but.

autant t de roits à la fore du gue-ne ment resplnsale que
qui que ce soit, et saus dotte ils vtit se mettre à l'muvre et
demander à'Angleterre de leur octryer une libert aussi
grande que la passdeit leurs i sin - s urnt, lrobable-

uent à su bi bien des refus et des nmcomptes ; mais p:'ils
se souviennenti ue rien ntue s'acquiert sits peines, et pour
s'en containcre, quils auvretPhistoire du as-Canadal il
y verront le récit de nos lutes durant plus leqiitre vingts
longues années.

CIIANGEMENTS ECCLlSfASTIQUES

DANs LE

DIOCÈSE DE QUÉJEC.
I S4-S.

M. .Y. G. Loranger, le ilHôtel-Dieu de Québec, à la cure
de Béeanourt.

M. I. Lemnieux, de la cure de Beaumont à l'Iôtel-Dictu
de Quiébec.

M. M. Forgues, du Séminaire îlo Qtuébec, à la cure de
Ste. Moniquie.

M. Ch. Dion, de la cure de Bécancouirt, ait Sé:tinai-e de
Nicole t.

M. G. 1-. Besserer, le la cure de St. joachiu, - à lai. cure
de la Ste. Fnmille (Isle d'Orléans )

M- F. X. Ledte, de la eure le Champlamn , à la cure le
St. Joachim. 

.,Ai. Denis Marcoux, de h rde la Ste. Fa nulle, à la cure
de Champiin.

AI. F. Alorii, de la cure de St. Valier, à la cure du Cap-
Santé.

. .t. IP. Lefruçois, de la cure du Cap-Sautê, a la cuire
de StHenri.
A. L. T. emnard, <e la cure de St. François du La:, au

la cure e eauipor.
B. tM.L. Noëd, de la cure cs Eboulements, à la cure de

Beaumont.
1M. i. Milette, cde la cure de Màakmonge, a la cure de St.

Acguisti.
M. L. E. Bois, e la nue de St. François deja Beauce,

à la cure le ruaskiiongeé.
t. r ayi ,dela cure de St. Zplunn, à la cure le

st. Fratiis (ie la Bieauce.
.A. (lar o Inu, de la cure de St. ernard, à la cure dle

St. Zéuhmt.
M. P. Gariépy, de la eure de Ste. Claire, à la cure île

St. Valer.
M. G. Lemoine, îde la cuire de euuport, auissions dc

Stoneham, LavaI, et lac Ude Beuport.
M. J. Malurauh,. dle la ission des Abénakis, à la cure dIe

St. Françis ut Lue.
A. Clovis Gagionu, de la mission d'Arthabaka, à la cure

des Eboulemien;s.
Al. J. E. Côté, île la mission de Matane, à la cure de

St. Bernard.
M. B. M\hcGauran, vicaire le Qtuébec, à la mission de

Sherbirooke.
i. A. Lebel, vicaire de Rinoiski, -à la cure de Sie. Claire.
I. A. Racine, vicaire de la Mîabaie, à la muissiont de

Stanfould,
M. MA. Duigay,:icaire de Yamachiche, à la mission d'Ar-

thabaska.
M. P. Boucher, vicaire ce Sherbrooke, à la mission de

M atarie.
M. N. Leclerc,, vicaire de St. Charles, à la mission de

Lambton et Forsythi.
3L F. Bteau, du Séminaire de Québe, au vi:rariat île

Chicoutimi.
AL H. Potin, vicaire le S:c. Mrie, Beauce, at collége

de Ste. Anne.
AI. J. C. Cloîmuier. <ru collège du Ste. A:1ne, au vicariat de

Ste. MIanie, Beantce.
.Z.Rousseau, desservant de St. lenri, au vicariat do

Rimouski.
AI. TIh. Roy, vicaire de St, Roch des A ur:es, au vicariat

de St. Ro'h de Qutèec.
I. L. Trahant, vicaire dle Nicolet au vicariat dle Sher-

brooke.
Mi. N. Bélanger, tvicaire le Ste. Croix, au vicariat dc Bé-

canrournt.
M. P e Ville ,-vicaire de St François, Beauce, au vi-
aiatde Sie. Crcdxý.

h'i. re. Chabot, vicaire dut Cap-Santé, u tvicaiat ie Lot-
hi n ière.

M. Z. Gingras, vicaire le la Riivière-Ouielle. ait vicarial
du captSaité.

AL.L. Provenchier, vicaire de St. GCervais au vicarialde
St. FHend.

AI.D.esjaris, vicaire de Biéeneurt, au vicaria île
la Malbaie.

A. 0.. O. Brimunet, au vicariat le N.-D. (le Québec.
M. Pat, Clarlm e, t C "C

N. J. 1.F. aquet, de Yamachic.
.L. Pelletr, dc le Su. François du Lac.

AL J. Paradis. "9 île Kakautna.
i. N. Ginigras, " tde Su. Gervs.

L. A. Lefrançois, curé teI St. Auiguustin.
M. F. M aretoix,ane. euré,à lH osire St.JisepiihMon tu-aI.
M. UB. O'Reilly, missionnaire de Sherbro -le.
M. T. B. Pelletier, du colége Ie se.A une.)

M. M. Tardif, vicaire îde Lothinière. malades.
M...Lottinville,vic.Riv.du Lotu,en haut.

Mi. le grand-vicaire Mailloux passe Phiver à St. Chiarles t
nous ia-on.

(M Nos remerciments aux Nessicurs qui ont eu Nuoli.
geanc de nous fire marvenir ces renseignement4.

L'IR LANDE.

Dans notre fetnille <le ce jotur, tnous donunons îles dlétuails sur
P'Irlandtie, f'outrnis par le téIg-alóg ah. Oui n'y votut puis bienu la
u'ause dle cette nouve-cllc intsurre'c.tionui. ICnm uit tundantt c< ue les
jeourmnauts dl' Enroîte tueus l'ap prenniien rt, tuonts crtynrs poluvo'ir

'attrucer ces tru ibIcs autx t rois ou ats suivu mtes:.
I o Le piroeès îles -chefs irlandais rîtti dlevait se fine a

Comnec juustemnent a 'éi ópotue des nuvueatix tr-oubles ;
~'~ Le mtanirpi <le v'ivres et dc tratvail ;

3 O La coutumue birbiare des loi-is dle faîire raser les maîui-
'ions <le t'eus due le-trs temmeîuiers mlii antt inicapaîbles de pa.yer-
leurt rente.

Nous uccutsnns réception <le lut livr'aison dcl'îobhre dlu Jourt-
ruaIll'A gricutltit're atuglais; nouns ni'avtons pas etncore atm le tempt-s
de le panrcotunr.

P A R LE M E N T A N G LA IS.

La session, qui v,ient d'être clo.o le 5 septembe, a été
una des plus longupes dut Parlement A ifiglais. Cette circons-

tainîce seule devrait attirer notre alention aàce sujet. A tssi
pour donner une idée de ce ite l' on pense cn A tugleterre

e ete Sossion, nlous traduisons l'oxtrit suivarnt d'un·arti-
CIe éditorial ti Tablet de Londres

" La fin de hi Seusin s'est thit remMarqur pru deux vè-
nemînts dignes d'èttre rapiportés. Le premier (c'est le fier-
nier si l'oi suit la 'rîl"gic) est tine revue toute enraci
risîique que:u. isni a lit des tr-atux du Paerlnei Ça

té u tilsutis effeetitet tmuti qui tt selon pusieurs jour-
naux, a été tpplaudi avec enthuusi:me. Cete harangtie
était unte cotclusin convnale des dix iois de travaux t
la Chambrl. Conue ces labeurs inut proidtit aucun ré-
sualtat tangible, ils in'avaient en vue uiclinue aiélioration tait-

Oible. Le discours de Mi I-siraéli, e iit d'imipétusii, de
uesse, de vie et d'amusenieut, a certainement été supéeur
aut procédés légutifs qu'il on rtentit ; tais ien substan-

ce, i ,avait avec eux une grnide ressm lantce. L'exlpsé,
filit parlortattr, îles hévues et mîtéprises des mitstres
émit pqant et sévre ; iais en ft e remièdes, en fit

iorations, ei tat d'espérances pour a-enir, il êtait
aussi sterile que le ble e la mer ;le moen quil propose,
C'est le reconstituet les Partis I nous fOnt avoir comuite
amreois ldeux grantis Pnrts . Seon li, le systeme dun
opposition faible à un mitistére hulule tend à détruire la

crédit d essernblée popair. C-t très vrai. li
quel moyen îW yreieter ! n'opsitin tiest pas fible
parcequ 'elle pest pas nomfbreutse ; le muimstro n'est p]as les

cotidu bien las danls lopitiont publique, parcequ'd n'apas lun
gra nombre dc soitens. Nous croyons ique ·ument u'il

y a dlti la c/ eautnt d'sprit de luarti quil lui ennuît
et que la vrcie cause de la tristefgure (rspcu/efgure)

quicl ven-vt t t faire devnt le imys st le caracte imblic
à/C sus c/efs; c'est lcur pettesse, leur fib/ss'. leur in-
comnpitenîce, /cur charlataverie. /Cu 'anqueru(lctivité,
leur habitude d'employer le temps ,/n publiret .s fonc-
ions pvubliques aà de m Uisnrb/rs rus <aumb/ion ; rst ci-

core leur /uicdhuv itr mnque de rule r rani/es'et (/ers,
cur in/uieté(mnpartie) morale et (on purl i) inte//rc-

tuelle de eu meure à |alhatmur de cette_ dangeroeuse épo-
que, et de laisser de côté aucune de leurs muisérables vues,
affit dt sauiver l'enpire !

On parait croire maijtt rue Ie jour fi:é ç'ourt la con-
vouealnm( ,eS chambtres tu î'. t pas-, commi tac on elisaiU le 20
tiovemr', iuais qlie ce sera le vimg:-deux. La prcuua-
tion a cet ed'et paritra sueJi p.-r1l ain.

UN G 11AND lEMD2.

Nous trauisons du Regiter ' Prticle suivant qui fait con-
nuitre à la fois iun grnd et pissantî remde et îue uérison

remarquable. Nous uinunes des prenders à y vrozru ;nouis
ajoutons pleineteit fi à cue giuérison. Quant à gcui
qui seraîiit intuerédulttlu'sle, ul-illeiur ioiiyetn du se conîvaineriue
de le:aci'i ldui remdle, c'et de le ueture en usge. Voici
donc l'article en qutestiot:

" Une guérion des pins extraordinqires, qui vient d'aoir
lieu nious tie savons ioù (eun Canlaa ianus doute), at t; cauz

ue grarde surrIise. Un iuinne était cottielbmt
" tourmemé de violcoets nmux de e, il utc ouvait rmuir,

il avait iperdu tout upétit, il ttleeu ible, il .e sei-
" tait dus douleurs pr tout h corpnet ivait eunore usieurs

nruuvtis sympilltomes, il Cmliy;iit iitims oites dle re lit-
ds es, et rien ie faisit, lorsqu'un bt jour sa foinue lui de--

timando s'il a puyô sui joifournal. En regardint à ses li-
vrae, il s'aperçoit qu'en l-t il ne lPapu lis pCpour Ibn-

"iée écoulée. il se iitie d-ut fululler iouiver l'iuniprimeir,
.t paieson abonrîeuncn, et st sent aussilcit en ii boiie sat,

qu'd paie dLe sutite une année u vatce, et depuis ce temips
il tieusent plus aucun mil"

C'est, euili soir à S heures, ttt'a lieu ait nri reiB f-
sccuttirsttm e ajeeé l et es etvens de u\ltréaliait

du et du i 'Iciipêrrîiie. M.Cht<uuiit, i rautt u ut <ib-
rsile ueS F. Lor p pur

éChla ltcottttîi. le!f ci toyoveuase ruiit uubus qi'ivutiti
billet qui couic siX sotus, ce Iiliet liîinuttc-lez iV-
retmslbicientre e cte iren uteue

Nm rus ecevons à lisa la 20 livrison du 2c 'olume
li RprtoireNationt/. Nou en crous un mîtot vendredi

LECLISE ANGLICA N-.

(Traduit dut Boston Waldamm pour les,.lllanges.)

Au nulcu cs.grnds changements tant ecec siastiues que
civils(tuiteuvenit uctuellen nt en lrurpe, ore aten iunl
se porte iur !'étla/lissec-nt île '-ghe uî glicae. n-t.il

aussi croler, ou supportera-t-il les ctip, de Jopinion S
lescquel-r ld'utres systèIles sCmbule se vuie.t rluîilés ct
rentversés s Quo ses jour sent coutés, est ueu c baie évi-
detuto pour ct lqui rerarqueo ses nombreus corrutionu
et l'esprit du sle. D la bouche le ues lusi fs1rte soit-

enl étabhsÎImenct "croit une conuldamnation mnéritae.L'ù-
véue de Londres li-même, et parlant Je sez mgilique

tdéales, et de éuîi-ne prouglit sur ilquele l'glise
nglotersue s'et aIpuye r i-e suutenir, et à làquelle elle

tient,aplus qu 'asa propre ttedirions-us pue,eîploie
le langage ruivant:

"'Je passe dlevantt la super'be église qui ccurnnîue la catpita..
le,ct est contsacrêe au pulus tnob le îles obhjets,Iu gloir-e de D)ieuî,
et je tie demanuudc jusu'à quel puoitît celle répondtu à souinI>b-
je ci i y vois uit douyen, et trois chanioin~es résidecnuts, avcc

~le rrvtttsamîtutus quti se monîtteiît enusembule l dix u du-..
ncuîe hîui c jcuî aî:i ut helis à la rathedra-ule, vingt

.ui cc st . t .e -lirges tue sontit qtue i es situe i-
t'suî<u un reveilu de dlouize ttnilelontiiu tan anniéte,ct qlii sura

.nilucttttbuit'îtî uîsiatu tti iielues annitúcs.,Je
tii'rouve ii ulu du cr i luese -noturd-es, et je0 mu

triuie tutuîhiuu cI'ttin iî,ttcts ppliu o , danus lt lua
graudeuh misère, et le tlts dóloruîble uiaaulout .oturirs jatî-
italier, miuanits O voCurs, ait notmbrue île trois cent. tile,'

. r.c s-r. tttuns.-Nous appilrenons qjue mi~-erredi tletrnier
itmt visite d es tr:avux d'excaic-uon île ire lai', ut été fuite 11.1
lue cuhef tIt lure.uiu des Tîravux: Pubbeics luuîot ilî M. Ta-

esi ,aculiiinède r D .qelqtues auttres erai mes lu n i le eîi..I

thier. Nous dnuttont 5 que les tracvntix se er--tuet lti
u e li a uit. voulu étabit. Echo,


